
Charles Karlen et Serge Gander, 
33 et 52 ans
Ce directeur en production indus-
trielle et son  CEO, entrepreneur, 
sont à la tête de Combagroup, leader 
mondial des salades en aéroponie.

C
e ne sont pas des salades: 
ces deux-là sont les dieux 
de la laitue et de la batavia! 
Serge Gander, CEO et en-

trepreneur, et Charles Karlen, ingé-
nieur, sont les artisans du succès de 
ces salades révolutionnaires qui 
poussent toutes racines à l’air, en aé-
roponie, dans le Jura-Nord Vaudois, 
à Molondin.

LA BONNE IDÉE?
La bonne idée vient de Benoît de 
Combaud, ingénieur en logistique, 
qui constate, frustré, les pertes colos-
sales engendrées par la culture clas-
sique des salades. «En culture tradi-
tionnelle, on ne vend que 30% de ce 
qui a été planté, explique Serge Gan-
der. Avec notre façon de faire, c’est 
75%.» Benoît de Combaud invente et 
innove puis se retire de l’affaire en 
2017. Charles et Serge travaillent dé-
sormais avec une équipe de 15 per-
sonnes.

LE DÉFI?
«De l’idée à la vente, il a fallu sept 
ans», explique Charles. La serre pi-
lote fait 300 m2 et sert de labo expé-
rimental d’agronomie et de dé-
monstration. «Nous poussons les 
concepts à l’extrême et les idées sont 
modélisées à l’aide d’une impri-
mante 3D.» Une salade est consti-
tuée à 95% d’eau. «Contrairement 
au vin, qui a besoin du terroir pour 
exprimer son goût, la salade peut 
être nourrie uniquement d’eau et 
d’oligoéléments pulvérisés sur ses 
racines.» C’est cette idée, l’équipe-
ment, les secrets de fonctionne-
ment et la serre en kit, le tout breve-
té puisque unique au monde, que 
l’équipe commercialise avec succès. 
Les dieux de la salade ont compris 
comment contrôler totalement le 
climat dans leur serre et éviter ainsi 

«NOS SALADES SONT 
PARFAITES ET HEUREUSES»
les menaces qui planent habituelle-
ment sur les salades: les insectes et 
les microbes, le stress thermique, 
l’exposition aux éléments, et pour-
quoi pas les lapins!

LE COUP DE POUCE?
Alors que les grands distributeurs 
sont toujours plus soucieux d’abolir 
les variations sur le prix, l’invention 
de Combagroup et ses «salades heu-
reuses et parfaites» tombe à pic. «Le 
label Swiss made et les avantages de 
l’aéroponie intéressent beaucoup 
les investisseurs. On produit en 

toutes saisons des salades écolo-
giques, sur moins d’espace, en utili-
sant 30 fois moins d’eau, et en méca-
nisant la récolte.»

ET DEMAIN?
«On va construire ici, avec un pro-
ducteur, une serre commerciale et 
continuer à exporter la technolo-
gie.» L’Australie, Hongkong, la 
France et l’Angleterre s’intéressent 
aux salades de Molondin. Qui 
coûtent quand même 5 millions par 
hectare, où poussent près de 3,5 mil-
lions de têtes de laitue par an.

Laurent Oberholzer, 27 ans,  
Pascal et François Briod,  
27 et 29 ans
Laurent et François se sont connus 
en HEC à Lausanne. Avec Pascal, le 
frère de François, ils ont créé un site, 
Monito, qui compare les prestations 
des entreprises de transfert d’argent.

E
nfants, Pascal et François 
envoyaient une partie de 
leur argent de poche via 
Western Union à une asso-

ciation au Cameroun. Laurent, lui, 
recevait le montant de sa bourse 
d’étudiant en francs suisses sur un 
compte dans une banque de Hong-

«ON VEUT RENDRE LE 
MONDE PLUS TRANSPARENT»

kong, lors d’une année d’échange là-
bas. La bonne idée de cette équipe 
soudée est née d’une frustration et 
d’un solide sens de la solidarité.

LA BONNE IDÉE?
En réfléchissant à un projet de start-
up à présenter à des investisseurs lors 
d’un workshop à l’EPFL en 2013, Pas-
cal et François, devenus camarades 
d’études en HEC, se rappellent l’argent 
perdu, gaspillé en taux de change et 
frais obscurs. Ils se rendent compte 
que des millions de migrants à travers 
le monde y laissent eux aussi des 

sommes colossales. Ainsi naît leur 
idée de start-up: un système simple et 
clair qui référence et compare les op-
tions de transfert d’argent. «On ap-
plique un modèle d’affaires à une nou-
velle industrie et on rend plus trans-
parent un monde jusque-là opaque.»

LE DÉFI?
Le duo devient vite un trio. «Notre 
force, c’est notre cohésion. L’équipe 
fait beaucoup. Il a fallu tout créer, à 
partir de rien, petit à petit, à raison 
d’un travail colossal.» N’empêche: le 
premier investissement de la start-
up est un babyfoot. Au début, le trio 
travaille depuis un hangar, avec des 
rats pour compagnons. «On s’est lan-
cés, à plein temps, en 2015. Les utilisa-
teurs nous disaient: «Qu’est-ce qui 
existe pour ce pays?» «Ensuite, ra-
conte Pascal, il a fallu convaincre des 
opérateurs de transfert et des presta-
taires de services de nous faire 
confiance. Il ne faut pas laisser la 
peur nous diriger. La frontière entre 
le bluff et l’audace est parfois ténue», 
concèdent-ils en un sourire.

LE COUP DE POUCE?
En novembre 2017, le magazine 
Forbes classe Monito parmi les dix 
start-up les plus prometteuses du 
secteur technologique. Le nombre 
de migrants qui envoient de l’argent 
au pays ne cesse de croître. «Au-
jourd’hui, nous listons plus de 
450  opérateurs de transfert et 
banques entre 168  pays, explique 
Laurent. La richesse n’est pas un but 
en soi, mais avoir un impact mon-
dial, social et économique aurait 
aussi forcément pour corollaire un 
succès privé.»

ET DEMAIN?
«On aspire à devenir le Booking.com 
du transfert d’argent, assène l’équipe. 
Nous pouvons compter sur trois em-
ployés. Nous projetons d’avoir dou-
blé notre effectif dans les douze pro-
chains mois.» Economie espérée: 
28  milliards de frais de transfert en 
moins pour les migrants.
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Avantages
Charles Karlen 

(devant) et 
Serge Gander 

ont mis leur 
charlotte pour 

ne pas 
contaminer les 

racines des 
différentes 
variétés de 

salades et herbes 
qui poussent à 

Molondin. 
Passionnés, ils 

sont intarissables 
sur le sujet!

Equipe
Dans les locaux 
de «coworking» 

Gotham, à 
Lausanne, 

Laurent (à g.) et 
les frères François 
et Pascal (à dr.) 
posent avec des 
devises: symbole 
de l’argent qu’ils 
espèrent faire 

économiser aux 
utilisateurs de 

services de 
transfert d’argent 

international.


